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Les Asclépiadacées malgaches de la légion d’Ambovombe, 

par M. P. Choux. 

Le district d’Ambovombé, qui est situé dans l’Extrême-Sud de Mada¬ 
gascar, fait partie de la province de Fort-Dauphin, et la ville même d’Ambo- 
vombé se trouve non loin de la côte, un peu à l’Ouest du fleure Mandraré. 
Ce district est donc à la limite Est de la Région méridionale, telle que la 
comprend M. Perrier de la Bâthie (1) . 

M. Raymond Decarv a récolté dans cette région d’Ambovombé, du mois 
d’avril au mois d’août 192Û , un certain nombre d’Asclépiadacées. M. le 
Professeur Lecomte ayant bien voulu nous confier l’étude de ces matériaux, 
c’est le résultat de ces recherches que nous allons exposer ici. 

Il est aujourd’hui bien connu que la végétation du Sud de Madagascar est 
caractérisée par l’abondance des types aphylles (2) , et l’on sait bien également 
que la famille des Asclépiadacées groupe un assez grand nombre de ces 
types. Il n’est donc pas surprenant que, sur les a h espèces d’Asclépiadacées 
récoltées par M. Decary, ia soient dépourvues de feuilles. 

Les Asclépiadacées aphylles. 

Les Asclépiadacées aphylles de la région d’Ambovombé sont très sensi¬ 
blement les mêmes que celles signalées par MM. Jumelle et Perrier de la 
Bâthie en 1911 dans le Sud-Ouest de Madagascar. Mais il convient tout de 
suite d’ajouter que la région parcourue par M. Decary n’avait pas été explorée 
par M. Perrier de la Bâthie. Les itinéraires de ce dernier jusqu’en 1910 
n’avaient pas en effet dépassé à l’Est la rive gauche du Menarandra et sur 
la côte le cap Sainte-Marie. H est donc intéressant de constater que les 
Asclépiadacées qui avaient été récoltées par M. Perrier de la Bdlhie, surtout 
dans la région comprise entre l’Onilahy et le Menarandra, se retrouvent 
beaucoup plus à l’Est dans le district d’Ambovombé. 

W H. Perrier de la Bâthie, La végétation malgache {Ann. du Mus. col. de 
Marseille, 1921). 

W H. Jumelle et H. Perrier de la Bâthie, Les Asclépiadées aphylles dans 
l’Ouest de Madagascar {Rev. gén. de Bot., t. XXIII, 1911, p. 2 48-263). 

H. Poisson, Recherches sur la flore méridionale de Madagascar {Thèse Fac, 
des Sciences de Paris, 1912). 

R. Perrier de la Bâthie, foc, ci (, 
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C’est ainsi que nous pouvons citer quelques-unes de ces Cyuanchées qui 
jusqu’à présent paraissent spéciales à la région méridionale : 

Le Cynanchüm ampanihense Jum. et Perr., à tige noirâtre et à fleur brun 
un peu verdâtre (Ambovombé, 21 mai 1926, n° 2776); 

Le Cynanchüm bisinuatom Jum. et Perr. (Elakelaka, 11 juin 192/1, 
n° 285 o); 

Le Cynanchüm macranthum Jum. et Perr. (Kotoala, 8 mai 1926, 
n° 27/18; Ambovombé, 9 mai 192/1, n® 2789; Ampasimpolaka, 10 juin 
192 k, n° 2835); 

Le CoLOTsiA sarcostemmoïdes Cost. et Bois ou Folotsy, à fleur jaune 
verdâtre (Ankobo, 7 mai 192/i, n° 2769; Ambovombé, 6 juillet 192/1, 
n° 29/18) et que l’on trouve dans tout le Sud-Ouest depuis le Fihérénana et 
rOnilahy; 

Le Mahafalia nodosa Jum. et Perr. à fleur verdâtre clair (Ankobo, 
6 mai 192/ï, n° 2792); 

Le Prosopostelma mAdagascariense Jum. et Perr., dont la couleur de la 
corolle est variable, puisque MM. Jumelle et Perrier de la Bâlliie la signalent 
comme -brun jaunâtre et M. Decary comme brun rougeâtre (Ambovombé, 
28 avril 192/i, n° 27/16) ou blanc jaunâtre (Ambovombé, 5 mai 192/i, 
n° 281/1); 

Le Sarcostemma decorsei Cost. et Gall. (Ambovombé, 3 juillet 192/i, 
n° 2979), à fleur blanc jaunâtre ou verdâtre (Ambondro, 3 août 1926, 
n° 2977) ou jaune verdâtre (Ambovombé, 21 mai 192/i; 6 juillet 192/i, 
n° 2915). 

Mais on trouve aussi dans le district d’Ambovombé des Cynanchées 
aphylles à aire de dispersion beaucoup plus vaste et qui se rencontrent 
dans d’autres régions de Pile ou même dans les îles voisines ou sur le conti¬ 
nent africain. C’est le cas des quatre espèces ci-après. 

Le Cynanchüm mahafalense Jum. et Perr. (Kotoala, 8 mai 192/1, 
n° 27/17) existe, en effet, non seulement sur le plateau Mahafaly, mais en 
divers points du centre de Madagascar (1) . 

Le Cynanchüm aphyllom (Thbg.) Schltr. (= Cynanchüm edule Jum. et 
Perr. du plateau Mahafaly), à fleur verdâtre (Ankobo, 6 mai 192/1, 
n°‘ 2750, 2750 bis, 2791; Anlanimora, 6 août 192/i, n° 2966), se 
retrouve en Afrique orientale. 

Le Decanema bojerianum Dcne est connu dans plusieurs régions de Mada¬ 
gascar, à l’île Europa et peut-être aussi à Maurice. Il se montre à Ambo¬ 
vombé aussi polymorphe qu’ailleurs. Tantôt les filaments oppositipétales 
sont nettement plus allongés que les filaments oppositisépales, qui, de 

W P. Choux, Études biologiques sur les Asclépiadacécs de Madagascar (Ann. 
du Mus. col. de Marseille, 191 A, p. 123 ). — Nouvelles études biologiques sur 
les Asclépiadacées de Madagascar( loc. cit. 1923, 2*fasc., p. 28). 



plus, sont plus ou moins recourbés par-dessus le gynostège, alors que les 
premiers sont dressés (fleur jaune verdâtre et latex jaune verdâtre; 
Ambovombé, 10 mai 1924. n # 2788) et tantôt les deux sortes de filaments 
ont sensiblement même longueur (fleur blanche, Ambovombé, ai mai 
1924, n° 2775). 

Le Sarcostemma viminale R. Br., répandu dans toute l’Afrique tropicale 
et extratropicale, a des fleurs dont la couleur est variable. Ces différences 
de teinte peuvent se rencontrer dans les individus d’une même région, 
puisque, sur trois spécimens récoltés par M. Dccary à Ambovombé, l’un 
a des fleurs blanc verdâtre (n # 281 3 , 5 mai 1926), un autre des fleurs 
verdâtres (n° 27 A 5 , 28 avril 1926) et un troisième des fleurs jaune clair 
(n° 2743, 12 avril 1924), alors qu’un quatrième provenant d’Androy 
(n° 2584 , 18 avril 1924) a des fleurs blanchâtres un peu jaune verdâtre. 
Les verlicilles internes de ces divers spécimens nous ont également présenté 
des variations analogues à celles que nous avions signalées en 1914. Mais 
alors que les modifications antérieurement étudiées avaient été constatées 
sur des plantes provenant de régions différentes, ici, c’est sur des plantes 
poussant dans la même région et croissant, semble-t-il, dans des conditions 
identiques que l’on observe ces modifications de forme. 

Par contre, le Cynanchum messeri Jum. et Perr. ne paraît pas jusqu’ici 
avoir été signalé dans le Sud de Madagascar. Les spécimens d’Ambovombé 
se distinguent d’ailleurs de ceux antérieurement décrits en ce que les lobes 
opposilipétales, au lieu d’avoir un sommet bifurqué en deux pointes aiguës, 
sont parfois seulement échancrés, l’échancrure pouvant même être fort 
peu indiquée. Et c’est là une modification qui 11’est nullement accidentelle, 
puisque nous l’avons retrouvée dans les quatre spécimens récoltés par 
M. Dccary. La corolle est tantôt blanc jaunâtre (n° 2744, 27 avril 1924), 
tantôt jaune verdâtre (n° 2781, 21 mai 1924; n° 3oo2, i 4 août 1924) 
et tan tôt verdâtre (n° 2780, 21 mai 1924). 

Les Asclepiadacées à feuilles. 

Quelques-unes des Asclépiadacées à feuilles récoltées par M. Decary sont 
déjà bien connues. C’est le cas du Gonocrypta grevei Bâillon (Ambovombé, 
28 avril 1924, n° 2675), du Pentopetia androsaemi folia Dcne (Ambo¬ 
vombé, 5 mai 1924, n° 2695), du Microstepiianus cernuus N. E. Br. 
(Ambovombé, 10 avril 1924, n° 2619; 28 juillet 1924, n° 2896), de 
I’Asclepias fruticosa Linn. (Ambovombé, 22 juin 1924, n° 2858) et du 
Leptadenia had ag asc arien s is Dcne (Bevilany, 2 5 mars 1925, n° 2454 ; 
Ambovombé, 28 juillet 1924, n # 2896). 

En revanche il est un Cynanchum et quatre Ccropcgia qui nous ont paru 
être des espèces nouvelles. 
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Cynanchum Decaryi Choux nov. sp. 

Scandens; ramis crassis; foliis glabris, ovnlis vel late ovalis, parvis, 
1 cm. j -3 cm. 1 longis, 7 mm. 5 -i 5 mm. lutis, apice acuminalis , basi cum 
duobus lobis obliquis velpendenlibusgracilibus (3 mm. 5 -i 1 mm. longis, 1 mm. 
5-3 mm. 5 latis) Pedicellis 8-11 mm. longis. Sepalis glabris, ovatis, leviter 
acutis, 2 mm. 1-2 mm. 5 altis, 1 mm. 1-1 mm. 5 latis, mnltiglandulosis. Peta- 
lis subviridibus, ovatis-lriangulis, apice oblusis, 7 mm.-'] mm. 5 altis, 2 mm. 
8-3 mm. 5 latis, basi (2 mm.—2 mm. 5 ). concrescenlibus. Corona urceolala, 
5 mm. 5-6 mm. 5 alla, corollam fere œquanle, gynoslegium (2 mm. 3 allum ) 
valde (3 mm .-3 mm, 5 ) superante, basi composila, superius 5 pseudolobis 
pticalis oppositipetalis (pseudolobis apice cum duobus lobulis rotundalis), apice 
papillosa. Lateribus induratis staminum præaculis, antheræ appendiculis ovalis 
oblusis vel leviter acutis (0 mm. 8]5-o mm. g6ù altis; o mm. ]8] latis ) 
stigma incumbentibus. Polliniis ellipticis (o mm. 5 j]—o mm. 665 altis; 
0 mm. 280-0 mm. 2g] latis); translaloribus brevibus (o mm. 277— 
0 mm. 35 o ) et membranaceis; retinaculo leviter elongato (o mm. 552 alto, 
0 mm. 2 62 lato). Stigmate subconico, 1 mm.—i mm. 3 alto. Folliculis trialalis 
(7 cm. 8 longis—1 cm. à latis). 

La couronne, presque aussi haute que la corolle (qui ne la dépasse que 
de 1 millim. à 1 milliin. 5 ) affecte la forme d’une urne composée en 
quelque sorte de deux parties superposées. Inférieurement, c’est une sorte 
d’anneau continu et régulier. La partie supérieure, plus étroite, présente 
cinq plissements saillants oppositipélales, séparés par cinq dépressions 
oppositisépales. Ces cinq plissements simulent ainsi cinq lobes qui, en 
outre, sont un peu obliques vers le centre de la fleur. Le sommet de ces 
pseudolobes se termine par deux lobules arrondis, séparés par une fonte 
et qui s’appliquent plus ou moins l’un contre l’autre par leur face interne, 
fermant ainsi plus ou moins le sommet du pseudolobe. Par contre, le bord 
supérieur de la couronne est tronqué et légèrement moins haut au niveau 
dos dépressions internes. La masse centrale est pourvue de cinq piquants 
très nettement saillants et oppositipétales, formés par les bords cartilagi¬ 
neux des anthères. Les deux carpelles présentent chacun trois fiues côtes 
légèrement saillantes, qui se retrouvent plus lard sur les fruits. Ces der¬ 
niers sont, en effet, des follicules triailés, ovales-triangulaires, longuement 
rétrécis vers le sommet. Les graines, à surface verruqueuse, sont ovales, 
à sommet tronqué (5 millim. de hauteur sur 2 millim. de largeur) et 
sont surmontées par une aigrette de poils de h centim. 3 à 4 centim. 8. 

Ambovombé, 1 er juin 1926; n° 5 2807 et 2865 . 

Par ses feuilles assez spéciales, dont la base est munie de deux prolon¬ 
gements et par sa couronne d’assez grande taille, presque aussi longue 
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que la corolle, le Cynanchum Decaryi nous apparaît bien comme une espèce 
nouvelle, assez facilement reconnaissable. 

Les quatre espèces de Ceropegta trouvées par M. Decary nous ont paru 
nouvelles et sont d’autant plus intéressantes à signaler que — du moins 
d’après les échantillons que nous avons eus à notre disposition — il s’agit 
d’espèces en quelque sorte subaphylles. En effet, outre que les tiges en sont 
toujours plus ou moins crassulescentes, ces tiges ne portent qu’un petit 
nombre de feuilles, qui, de plus, sont toujours assez réduites, surtout au 
point de vue de leur largeur. Ce sont toutes, d’ailleurs, des plantes qui 
poussent dans la brousse à xérophytes de l’Androy, aux environs d’Ambo- 
vombé, et il n’est pas surprenant de retrouver chez ces Ceropegia les * 
mêmes caractères d’adaptation que dans les Cynanchées par exemple. Il 
n’en reste pas moins que, par ce faciès xérophytique, ces quatre Ceropegïa 
s’éloignent nettement des autres espèces du genre signalées jusqu’ici à 
Madagascar. 

D’autre part, dans ces quatre espèces, les inflorescences sont — autant 
qu’il nous a semblé dans nos échantillons, où les axes de ces inflorescences 
ne portaient plus que quelques fleurs au sommet, les autres étant tombées, 
mais ayant laissé cependant une cicatrice bien visible au point d’insertion 
de leur pédicelle — des cymes unipares hélicoides, dans lesquelles l’axe, 
plus ou moins sinueux, porte toujours des bractées opposées disposées par 
paires au même niveau. Il y a, en effet, non seulement une bractée 
sur le pédicelle florifère, mais une autre bractée à l’opposé de la pre¬ 
mière, à la base de l’axe qui est né sur ce pédicelle florifère. C’est, d’ail¬ 
leurs, la présence de ces deux bractées, comme aussi la disposition en 
zig-zag de l’axe, qui apparaît comme formé d’articles successifs non situés 
dans le prolongement les uns des autres et enfin les cicatrices d’insertion 
des pédicelles florifères qui sont bien situées dans des plans différents et 
décrivent une hélice, si on les réunit par une ligne fictive de la base au 
sommet, qui permet, à notre avis, de conclure à la présence d’une cyme 
unipare hélicoide. Cette disposition ne paraît pas fréquente dans le genre 
Ceropegta, où, beaucoup plus souvent, les fleurs sont solitaires, ou en 
bouquets, ou en cymes ombelliformes. 

Ceropegia viridis Choux nov. sp. 

Caulis volubilis, crassus, viridis, sparsus subrubro; foliis paucis, parvis 
(a cm. 2-a cm. 7 Ion gis; 0 mm. 5 -omm. 6 latis), brevissime (1 mm.- 
3 mm. 5 ) petiolatis, marginïbus ciliolulatis. Cymæ unipartitæ helicoideœ, 

5 cm. 5 -g cm. longæ ; calycis Joliolis triangulis aculis, glabris, à mm- 
5 mm. longis, 1 mm.-i mm. 1 latis, glandulosis. Corolla viridi, recta, 
à cm. 7 longa, basi ovata-inflala (1 cm. 1 alla; 6 mm. lata), deinde tubulosa 
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(5 mm. longa ; a mm. 8 lata), infundibulo 8 mm. alto 12 mm. lato intus 
piloso; corolla versus medium in lobos divisa, lobis basi triangulis, deinde 
lato lincaribus, marginibus eoctra replicatis, apice cohœrentibus, 2 cm. 2 altis, 
intus longe pilosis. Corona exteriore 3 mm. 5 alla, decemlobata, lobis trian- 
gulis anguslis glabris, basi (1 mm. 2) inter se coalitis, anlheras superantibus 
(1 mm.—i mm. 3 ); lobis intcrioribus quinque, triangulis anguslis quoque, 



Corolle isolée (à l’état sec et grandeur naturelle). 

1 . Du Ceropegia viriMs Choux; a. du C. helicoidea Choux; 3. du C. verrucosa Choux; 

k. du C. Decaryi Choux. 


glabris, exleriores subæquantibus. Polliniis ovoideis, 0 mm. 382 altis, 
0 mm. 2fj r j—o mm. 35 0 latis; translatoribus brevissimis. Apice slili umbonalo, 
0 mm. 7 alto. 

Les lobes de la corolle forment une sorte de tronc de cône, qui a 10 mil¬ 
limètres de largeur à la base et 5 millimètres au sommet. Le tube présente 
des poils assez longs au sommet de la portion globuleuse où ils forment un 
anneau, dans la partie rétrécie où ils sont peu nombreux et épars, et dans 
la portion évasée où ils sont au contraire abondants. La couronne porte 
quelques poils courts sur la portion soudée. 

(16 avril 1926, n° 2867.) 
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Ceropegia helicoidea Clioux nov. sp. 

Caulis crassus, viridis, sparsus fusco-subrubro; foins paucis, parvis 
(2 cm. g -3 cm. 4 longis; 5 mm-8 mm. lads), bréviter (5 mm.) pctiolatis,. 
marginibus ciliolulalis. Cymæ uniparlilœ helicoidcœ, 3 cm. 5-5 cm. 5 longœ; 
culycis joliolis Iriangulis a cutis, glabris, à mm. 6-4 mm. 8 longis, 0 mm. 7- 
0 mm. g latis, glandnlosis. Corolla, cum punclis mullis violaccis, recta, 
4 cm. 8 longa, basi ovala- injlata (1 3 —1 4 mm. alla ; 8—11 mm. lata), deinde 
tubulosa (8 mm. longa; 2 mm. 7 lata), ore dilalato (10 mm. 5 lato), paulo 
infra triehlem superiorem in lobos 1 cm. g altos divisa; lobis basi Iriangulis 
deinde linearibus, marginibus extra replicalis, apice cohœrenlibus, inlus et 
marginibus longe pilosis. Corona exleriore 3 mm. 5 —4 mm. alla, decemlobala, 
lobis basi (i mm.) coalilis, linearibus-oblongis, glabris; quinque lobis inlerio- 
ribns exleriores æquantibus, anlheras superantibus (2 mm.). Polliniis ovoidcis, 
o mm. 332-0 mm. 335 allis, 0 mm. 262 latis. Apice slili umbonalo. 

La portion évasée de la corolle paraît surmontée d’une sorte de dôme 
tronconique à partie supérieure étroite et allongée. Ce dôme mesure 9 mil¬ 
limètres de largeur à la base, mais n’a que 3 millimètres au sommet et, 
d’ailleurs, déjà à 8 millimètres de hauteur, il n’a plus que 4 millimètres 
de largeur. Il y a une couronne de poils au sommet de la portion globu¬ 
leuse inférieure et la portion évasée présente également intérieurement 
quelques poils. 

(22 avril 1924, n° 2868.) 

Le Ceropegia helicoidea est assez voisin du C. viridis, mais il s’en 
distingue par la conleur de la corolle et par les dimensions différentes des 
principales régions de cette corolle. 

Ceropegia verrucosa Choux nov. sp. 

Caulis crassus, viridis; foliis paucis (3 cm. 8— 4 cm. 6 longis; g mm. 
latis), br éviter (5 mm.) peliolalis. Cymæ uniparlilæ helicoideæ, j-8 cm. 5 
longœ; culycis Joliolis 4 mm. longis, t mm.-i mm. 2 latis, Iriangulis aculis, 
glandulosis. Corolla recta, 4 cm. 8 longa, quarla parte apicali 5 -fida, lubo 
3 cm. 6 longo, basi globoso-inflalo ( J 3 mm. alto ; g mm. lato) deinde angus- 
lato ( 10 mm. alto; 3 mm. 5 lato) fauce laie amplialo (infundibulo i 3 mm. 
alto; 16 mm. lato, inlus piloso), lobis 1 cm. 2 longis, marginibus extra 
replicalis, basi ovalis, deinde laie linearibus, apice inpelasum (ô’ mm. altum; 
6 mm. latum) cohœrenlibus, inlra longe pilosis. Corana exleriore quinque 
lobis 3 mm. 5-3 mm. 7 allis, basi (1 mm.) coalilis, deinde jere slatim bifidis, 
glabris, quinque lobis inlerioribus œquilongis, glabris quoque. Folliculi ver- 
rucosi 10 cm. 2-10 cm. 8 longi. 



La portion évasée de la corolle est surmontée d’abord par une partie 
triangulaire assez courte (4 millim.) correspondant à la région élargie des 
lobes, puis par un dème cylindrique de 8 millimètres de hauteur, aussi 
large (6 millim.) au sommet qu’à la base. Il y a, comme dans les especes 
précédentes, une couronne de poils à l’union des portions globuleuse et 
tubuleuse, et quelques poils courts sur la partie soudée de la couronne. 
Les follicules, qui sont groupés par deux et dont la paroi mince présente 
d’assez nombreuses petites protuhérances, plus proéminentes dans la por¬ 
tion supérieure, renferment des graines ovalaires, marginées, à base 
arrondie, de 5 à 6 millimètres de hauteur et dont le sommet tronqué 
porte une aigrette de poils de î centim. 2 à 1 centim. 5 . 

(23 mai 192/i, n° 2869.) 

Ceropegia Decaryi Choux nov. sp. 

Caulis volubilis, leviler crassus; foliis paucis, parvis (1 cm. i -3 cm. a 
longis; 5-6 mm. lalis) brevissime (2 —5 mm.) peliolaiis, marginibus ciliolu- 
lalis. Cymæ unipartilœ helicoideœ, 3 cm .-5 cm. longœ; calycis foliolis trian- 
gulis acutis, à —5 mm. longis, 0 mm. 5-1 mm. latis, glandulosis. Corolla 
recta, Jlava subviridi, fusco subrubro sparsa, 3 cm. longa, circiter quarta 
parle apicali 5 -fida; tubo 2 cm. 3 longo, basi globoso-injlalo (g mm. alto; 
8 mm lato ) deinde anguslalo ( 6 mm. alto; 2 mm. 3 lato) ore dilatato ( infini - 
dibulo 8 mm. alto; 10 mm. lato; inlus piloso ); lobis o cm. 7 longis, inlus 
aristalis, extra exlenlis apice imprimis, in lucernœ petasum cohœrentibus, 
intra pilis nigris rigidis conspersis. Corona exteriore 3 mm —3 mm. 2 alla, 
decemlobata; lobis basi (1 mm.) coalitis, linearibus, glabris quinque lobis 
inlerioribus, linearibus glabris quoque, lobos exteriores leviler (0 mm. 3 — 
0 mm. 5 ) excedentibus, anlheras superanlibus (2 mm.). 

La corolle, jaune verdâtre, présente de petites macules longitudinales 
brun rougeâtre, surtout nombreuses à la base et vers la partie snpérieure 
de la fleur. Les divisions forment une sorte de chapeau de lampe qui 
recouvre la partie évasée, ce chapeau présentant une portion inférieure 
conique de k millimètres de hauteur et une portion supérieure cylindrique 
de 3 millimètres de hauteur sur 3 millimètres de diamètre. 

(4 avril 1924, n° 2866.) 

Par sa corolle nettement plus réduite, le C. Decaryi est bien distinct des 
(rois espèces précédentes. 


